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Quoi donc ?Quoi donc ?
Ce gazé de Trump

annonce la  couleur.
Annoncer ? Enf in,  i l
passe à l’acte. Et de quel-
le manière. Et dire qu’il
avait juré, la main sur le
cœur, qu’il ne ferait plus
jouer à son pays le rôle
de gendarme du monde. Il
y en a qui l’ont cru, qui
attendaient triomphale-
ment le retour de la justi-
ce au Moyen-Orient avec
le désengagement améri-
cain promis.

En attaquant la Syrie, il
va plus loin que ses pré-
décesseurs à la Maison
Blanche.  Mais ce n’est
pas le pire. Pas encore,
hélas,  faut  craindre !
Maintenant  qu’on voit
concrètement de quoi il
est capable, c’est en se
tenant  le  ventre qu’on
attend la prochaine étape.
Ce sera quoi donc ? Va
savoir  ce qui  se passe
dans des têtes pareilles…

A. T.
digoutagesoir@yahoo.frdigoutagesoir@yahoo.fr

Le Syndicat des pharmaciens vient d’annoncer que ce sont pas moinsLe Syndicat des pharmaciens vient d’annoncer que ce sont pas moins
de 30 pharmaciens qui sont sous contrôle judiciaire pour avoirde 30 pharmaciens qui sont sous contrôle judiciaire pour avoir
commercialisé illégalement des psychotropes. Il faut dire quecommercialisé illégalement des psychotropes. Il faut dire que
le phénomène de la consommation de psychotropes a pris desle phénomène de la consommation de psychotropes a pris des
proportions alarmantes en Algérie.proportions alarmantes en Algérie.

30 pharmaciens sous contrôle judiciaire30 pharmaciens sous contrôle judiciaire
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Coup de bluff ?
De nombreux experts tiennent à

relativiser la surprenante annonce du
ministre italien du Développement
économique, Carlo Calenda, qui a
affirmé que son pays ne compte
pas renouveler le contrat gazier le
liant à l’Algérie et qui prendra fin en
2019. Ces experts préfèrent parler
d’un «coup de bluff» de la partie ita-

lienne en perspective, juste-
ment, de l’entame des

discussions pour le
renouvellement dudit

contrat.

Un jour, un sondage

Résultat sondage

NON Sans opinionOUI

Au vu des prix affichés sur le marché des fruits et légumes,
pensez-vous que l’Etat a joué son rôle de régulateur ?

Pensez-vous 
que l’Etat
devrait se

désengager
totalement 

de la gestion 
des hôtels ?

Revoir le plan de création
des zones industrielles
En ces temps de crise financière que connaît

l’Algérie, nombreux sont ceux qui estiment qu’il
faudrait revoir le plan de création de zones indus-

trielles. «Des projets dans certaines villes, au Sud
notamment, ne sont pas prioritaires du fait que

les zones industrielles déjà existantes
sont largement sous-exploitées»,
affirment nos sources qui ajoutent
qu’il faudrait «réhabiliter le plus rapi-
dement possible celles qui existent
et qui sont dans un état déplo-
rable».
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OUI : 
3,8%

NON :
95%

S. OPINION :
1,2%

Le dessin de Karim

SOIT DIT EN  PASSANTSO IT D IT EN PA SSA NT

I l est des jours comme ça où lorsque
l’on vous affirme que comparée aux
autres pays d’Afrique du Nord,

l’Algérie est celui qui donne le moins
de soldats à Daesh, tout juste quelques
dizaines, vous n’avez aucune raison
d’en douter. 

Ce que nous avons enduré comme
actes de la plus haute barbarie durant
plus d’une décennie expliquerait que
l’on pensait en avoir sérieusement fini,
non pas avec le prosélytisme religieux,
mais avec les effets pervers qui en
découlent comme l’engagement à se
sacrifier pour une cause obscure qui ne
dit pas de qui ou de quoi elle tient l’hor-
reur de sa démarche. Tellement de
femmes ont été enlevées sous les yeux

de leurs enfants ! Tellement de jeunes
filles ont été violées sous le regard
blessé de leurs proches ! Tellement
d’autres encore, et elles sont nom-
breuses, qui n’ont pas pu fuir les
maquis et les violences du mariage de
convenance ont succombé aux pires
atrocités ! Tout cela ne nous est pas
étranger. 

Qui n’a pas entendu raconter la tris-
te histoire de telle ou telle autre famille
à jamais meurtrie ? L’objet de ce billet
n’est pas de plomber un moral, mais
d’évoquer un regain religieux de plus
en plus perceptible et qui n’éprouve
plus aucune gêne à se montrer et à
imposer ses règles. J’avais entendu
parler du zaouedj ennikeh en Tunisie.

Apprendre l’existence de femmes, éle-
vées au statut de saintes combattantes,
dès lors qu’elles offraient leur corps à
une armée de voyous en rut, convertis
à l’Islam, m’avait, alors, retourné l’esto-
mac.  

Il y a de quoi suffoquer quand on se
voit de nouveau confronté à ces jeunes
recrues convaincues d’avoir une mis-
sion à accomplir et qui pensent avoir
trouvé le moyen de s’acquitter d’un
devoir recommandé par Allah. Celui
d’offrir la jouissance de leur corps à
des monstres vengeurs d’un Islam revu
à la sauce de leurs fantasmes. 

Du coup, les femmes, coupables de
tout, ne le sont plus quand elles
empruntent la voie qui les conduira

vers ces harems où le plaisir ne souffre
aucune attente et où elles auront pour
noble tâche d’assouvir des maîtres
pouilleux très investis dans l’esclavage
sexuel et plus attentifs encore à l’ar-
deur que les nouvelles prises mettent à
les satisfaire.

M. B. 
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Zaouedj ennikeh : la contagion ? 


